
L'tcho dle la France.

chanzé un mot, moins que cela, l'accentuation d'une syllabe ; cette altéra-
tion d'un mot et ce changement d'une syllabe avait suffit pour provoquer

l'universel anathème des âmes, tant la fibre de l'unité est vive, délicate et
toujours vibrante au cœur de la catholicité. Eh ! messieurs, même sans

monter si haut, qu'arriverait-il, pensez-vous, dans ce grand auditoire,
si ma parole venant à tromper ma pensée, portait ici à l'unité doctrinale

un public outrage? Vos âmes, prises d'un même étonnement et soulevées

par une même indignation, répondraient à la parole par un solennel mur-

mure et par un mouvement improbateur, et demain, toute la cité, pour ne

pas dire toute la France, ressentirait à la fois et l'émotion de cette parole
et le contre-coup de votre indignation.

Ah ! gloire à la vérité et gloire à la parole qui la fait retentir, l'unité,
qui est au fond des intelligences rattachées au même centre, éclate dans

tout l'univers, par toutes les voies unies dans un même concert et

chantant dans une même harmonie. Allez à l'équateur, sous ses feux
dévorants ; allez aux pôles, sous leur ciel glacé par les frimas; c'est la
même parole qui retentit, et au fond de cette même parole, la même

vérité. Que le signe de la Providence m'appelle aux plus lointains

rivages ; que le souffle de l'événement me pousse aux régions les plus

inhospitalières ou dans les déserts les plus sauvages; que je traverse les

plus brillantes civilisations ou les barbaries les plus grossières; que

j'entre dans le plus humble des sanctuaires ou dans la plus grande des

basiliques: si l'Eglise catholique y parle, si elle y compte quelques

prêtres et quelques fidèles gardant dans leur âme l'intégrité de la

doctrine et sur leurs lèvres la liberté de la parole, nulle part je ne me

sens un étranger; partout je reconnais et la voix du Verbe qui a parlé

à l'Église ma mère, et la voix de l'Eglise ma mère redisant aux fidèles

ses enfants la voix du Verbe ; partout, de loin comme de près, d'espace

en espace et de siècle en siècle, je reconnais et salue avec une joie

attendrie, comme on reconnaît une voix de père ou de mère, de frère

ou de sour, les échos divers, mais toujours reconnaissables, de la
grande voix catholique parlant à l'univers.

Admirable unité de la parole catholique se produisant, dans l'espace

et la durée, avec une variété et une diversité indéfiniment extensibles,
et sachant, par la varieté de ses formes et par la diversité de ses accents,
répondre aux aspirations de chaque siècle et à tous les appels de la

Providence I O gloire ! ô privilége incomparable de l'éloquence que

l'Eglise a créé:: tout exprès dans l'humanité chrétienne, sachant mettre

son enseignement éternel en rapport efficace avec toutes les faces du

temps, et, sans rien ôter ni ajouter au dépôt sacré de la doctrine, sans

rien sacrifier ni aux hommes, ni aux peuples, ni au temps de son éter-

nelle intégrité, développant, de degré en degré, le fond infini de
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